
SEANCEDU 25 MAI 1906

Presidence de M. Ern. MALINVAUD.

II est donne lecture du proces-verbal de la seance du

11 mai, dont la redaction est adoptee.

M. le President proclame l'admission de

M. ROCQUES, licencie es sciences natnrelles, a la

Faculte de Toulouse, presente dans la precedente

seance par MM. Leclerc du Sablon et Paul Dop.

M. le President annonce que la subvention de 1 000 francs

allouee a la Societe par le Ministere de l'lnstruction publi-

que est continuee pour 1906. M. le President se propose

d'ecrire a M. le Ministre pour le remercier.

11 est donne lecture de la communication suivante :

Du genre Phillyrea, de la famille des Oleinees,

p.sr M. le D r D. CLOS.

Le genre Phillyrea est de Tournefort qui 1'etablit en 1719

Jans ses Institutiones rei herbarise, p. 596, en faisant figure r les

caracteres floraux, mats sans les etamines, a la table 36, ou il

en signale 14 especes. Remarquez qu'Ant.-L. de Jussieu, dans

son Genera de 1789, p. 106, omet, dans la caracteristique de ce

genre, de mentionner egalement l'androcee, se bornant a dire

pourle pistil : « Bacca unilocularis, 1-sperma; stigma simplex

crassiusculum ex Linmeo ».

Linne inscrit, dans son Systema methodi sexwlis, le genre

Phillyrea, dans sa diandrie monogynie entre les genres Ligus-

rum et Olea, et lui assigne, entre ces deux derniers, la meme
Place dans son xxv° Ordo de ses Fragmenta methodi naluralis

(Classes Plant., 1747, p. 499).
Dans la l

re
edition de son Species (1753), Lixke n'en signale,

\ K »8, que deux especes, les P. angusti folia et latifolia, aux-
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(juelles il en joint une 3°, le P. media, dans sa seconde edition

de 1762, p. 10, les caracterisant ainsi :

P. media : f. ovato-lanceolatis subintegerrimis, Hort. upsal. ;
vix crenatis

Hort. Cliff.

P. antj ust if olia f. lineari-lanceolatis integerrimis, Hort. Cliffort.

P. latifolia : f. ovato-eordato, ovatis-serratis, Hort. Cliff.; Hort. upsal.

Vient Lamarck qui, dans la seconde edition de sa Flore fran-

raise (1194-1795), t. 2, p. 304, n'admet que deux especes, son

P. latifolia et le P. angusti folia. Seulement, des 3 varietes

qu'il rapporte a son P. latifolia, « la troisieme, ou folio Ligustn

Tourn., a les feuilles, dit-il, moins larges que les deux autres et

legerement dentees en leur bord ». G'est cette variete, qui n'est

autre que le P. media L., que Lamarck a prise et fait erronement

figurer comme le latifolia a la planche 8, fig. 2 de ses Illustra-

tions des genres, ce que confirme le texte portant, p. 27 de son

P. latifolia : « Foliis ovatis rigidis ; nervis lateralibus ramosis »

suivi de cette remarque : « variat limbo et latitudine foliorum »•

Or, cette figure 2 de la dite planche 8 represente un fragment

de rameau du P. media L., compose de six feuilles elliptiques,

aigues aux deux bouts, finement serretes, a nervures laterales

indi vises, n'ayant rien de cordiforme et par consequent etran-

geres au P. latifolia L. (Test pour avoir toujours meconnu le

P. media, qu'en 1806 encore lui et de Candolle, qui partage cette

meprise, decrivent ainsi leur latifolia dans leur Synopsis planta-

rum in Flora gallica descriptarum, p. 216 : « P. latifolia : foliis

lanceolatis oblongisque, integerrimis, serratis ».

En 1815, de Candolle (Flor. franc., Ill, 499) reunit les P.

latifolia et media.

En 1827, Poiret ecrit : « Peu d'arbrisseaux ont la forme des

feuilles plus variables que les Filaria, et les especes indiquees

par Linne sous les noms de Phillgrea latifolia, media, angus-

tifolia ne me paraissent que des varietes d'apres les nombreux

intermediaires que fai pu obtenir sur les cotes de la Barbarie

{Hist, philos. des planles d' Europe, Y, 45).

En 1828, De Candolle et Dlby reunissent encore en une seule

espece, sous le nom de P. latifolia Lamk., les P. latifolia et

media L. {Botan. gallicum, 321).

Si Lamarck avait cru, comme De Candolle et Duby, pouvoir
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reduire a deux especes les trois Philhjrea de Linne, cette syn-

thase devait etre poussee beaucoup plus loin par leurs succes-

seurs.

En 1834, le savant botaniste francais Ed. Spach n'hesite pas

a les reunir en une seule espece sous le nom de Phillyrea ala-

temoides, avec 4 varietes, savoir : latifolia, buxifolia, media,

angusti folia (Veget. Phanerog., VIII, 270).

Mais la plupart des phytographes restaient hdeles a Linne

dans l'admission de ses trois especes.

Quelques-uns y ont joint une 4' espece, le P. spinosa Mill.

[ilicifolia Willd.). Les deux echantillons, sous ce nom, que j'ai

pu voir dans Fherbier G. Gautier, dont Tun asexue, du bois de

Fonfrede, et Tautre male, d'Autriche, m'ont paru assez peu

concordants, ne me permettant pas de rapporter avec M. Bekto-

loni, le P. spinosa a litre de variete au P. latifolia (loc. cit.,

|». 10). Gasp. Balhin le cite le second au nombre des G especes

qu'il admet (Theatr. bo tan., 476), savoir : P. latifolia levis, id.

spinosa, P. folio leviter serrato, P. folio Liyuslri, P. angustifolia

prima, P. angustifolia secunda.

Puis, en 4860, deux botanistes marquants Ed. Tbibal-Lagrave

et Henri Loret, reprirent les recherches sur ce point et furent

aussi amenes a ne voir dans ces trois especes qu'un seul type

specifique, denomme par eux P. variabilis Timb. et Loret (in

Bullet, de la Societe botan. de France, VII, 17-19). Cette opinion

a ete partagee encore depuis en 1888 par M. Tanfoni, un des

derniers collaborateurs au Flora italiana de F. Parlatore et

T. Caruel (vol. VIII, 161), declarant que, chez cette espece, le

nombre des varietes n'a rien de fixe, qu'elles passent par degres

fie Tune a l'autre et qu'il est presque impossible de les circon-

scrire '.

Desireux depuis de longues annees de voir figurer le P. lati-

folia L. dans l'Ecole de botanique du Jardin des Plantes de Tou-

louse, et frappe de l'inanite constante de mes efforts pour me le

procurer, car il etait toujours remplace dans la livraison de mes

commandes a cet egard par l'envoi de pieds de P. media L., je

priai notre savant confrere le Dr Ed. Bonnet, si obligeant pour

1. « Le tre varieta che ho distincto passano per gradi cosi insensibili

una nell' altra che e quasi impossibile cironscriverle. >•
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faciliter les travaux des professeurs de province, de vouloir bien

prendre la peine de jeter un coup d'ceil comparatif sur les repre-

sentants du genre Phillyrea dans le riche herbier du Museum

et de me transmettre son avis sur le degre de validite des trois

especes linneennes; en memetemps, je lui adressais quelques

feuilles de P. latifolia (cordato-ovata), caractere que lui assigne

Linne, prises sur des pieds d'origine inconnue des massifs du

Jardin des Plantes de Toulouse.

J'extrais de sa prompte reponse, dont je le remercie cordiale-

ment, les details suivants; elle est du 4 Janvier dernier.

« J'ai souvent observe dans l'Afrique septentrionale les Ph.

media et latifolia; a la verite, je ne me souviens pas d'avoir vu

le latifolia a feuilles aussi larges et cordees que vos echantillons;

maistoutes les fois que j'avais affaire a des specimens comme

ceux que vous m'envoyez, je distinguais sans peine ces deux

pretendues especes; malheureusement, entre ces extremes, je

trouvais toute une serie de formes qui reliaient insensiblement

le P. latifolia au P. angustifolia en passant par le P. media, et je

n'ai pu jamais trouver un bon caractere pour distinguer nette-

ment les 3 especes admises par la plupart des auteurs; pas plus

la forme des feuilles que celle des fruits ne m'ont paru cons-

tantes et j'en suis done revenu a la conception de Timbal, Loret,

et Caruel : une seule espece avec trois varietes reliees entre

elles par de nombreuses formes. »

J'avais ete ebranle par cette declaration si nette de notre con-

frere.

Mais, depuis lors, j'ai eu l'occasion de consulter :
1° l'herbier

de la Faculte des sciences de Toulouse, que durant mon long

professorat dans cet etablissement j'avais porte a 40 000 especes

de plantes, toutes methodiquement rangees et regulierement

enregistrees; 2° la riche collection de Phillyrea, que notre con-

frere M. Gaston Gautier a bien voulu mettre spontanement a

ma disposition, obligeance dont je lui sais le plus grand gre.

Et ces deux sources importantes d'investigation m'ont permis

d'abord de dissiper a mes yeux toute incertitude sur Fautonomie
des trois especes linneennes du genre Phillyrea ; et en second

lieu, d'y constater pleinement l'unisexualite des especes.

J'ajoute que M. le Dr Edm. Bonnet, auquel je communiquai
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mon sentiment sur la validite specifique de ces Oleacees, voulait

bien me repondre le 19 fevrier dernier :

« Je n'ai aucune objection serieuse a faire a votre maniere de

voir. »

Validite des trois especes.

1° P. angusti folia. —Des trois especes linneennes, P. angus-

tifolia, P. media, P. latifolia, la premiere pourrait a bon droit

servir de type : 1° P. angustifolia L. Forme invariable et affec-

tant souvent I'apparence de buisson, anx rameaux greles effi-

les et entrelaces, a ecorce cendree; aux feuilles brievement

petiolees, lineaires, tres etroites et tres entieres, vertes et

glabres aux deux faces, aigues et presque piquantes, longues
f le 3-5 cm., larges de 5-6 mm. ; entre-nceuds allonges, mais plus

courts que la feuille.

Lamarck a ecrit de ce Phillyrea : « C'est une espece constam-

ment distincte {Illustr. des genres, T. I, 27) » et Colla « Species

constantissima (Herbar. pedemont , IV, 422) ». C'est quen effet

tous les echantillons, quelle qu'en soit la provenance, sont

absolument semblables et, si Ton eprouvait par hasard quelque

hesitation a reconnaitre Tun d'eux, il suffirait d'y determiner
la presence ou 1'absence de dentelures au bord des feuilles,

celles-ci etanttoujours tres entieres dans le P. angustifolia. Les
drupes sont petites, globuleuses, apiculees (Lobel, Plant, seu

stirp. Histor., p. 565, fig. 420, et Advers., p. 420).

2° P. media. —Quant au P. media L., I'espece la plus repandue
de toutes, mais, commeon l'a vu, meconnue d'abord par Linne,

puis par Lamarck, il n'a ni dans son port ni dans son feuillage

luniformite des caracteres du P. angustifolia; mais il peut

aisement etre rapporte a trois types, ou tres tranches, ou relies

Par des formes intermediaires : —a. l'un a feuilles petites, ellip-

»ques, d'ordinaire aigues aux deux bouts; c'est la xariete genu ina

ou brachyphylla, si frequente dans les arbustes toujours verts de
n os pares; el passant a la sous-variete buxi folia, si ces feuilles

sont obtuses aux extremites; —b. un autre a feuilles allongees,

^nceolees, formant la variete lanceolata; signages notam-
me"t autour de la Maison Carree d'Alger ; —c. un troisieme aux
eu »Ues oblongues, obtuses, que je qualifie ^oblongata. Cette
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espece a ses drupes pisiformes assez grosses, noiratres, api-

culees.

On peut a bon droit se demander, si dans un tel genre si

reduit en especes, il ne suffirait pas de Tinvariabilite de l'une

d'elles, le P. anyustifolia, par exemple, pour justifier la validite

de toutes, alors surtout qu'une de celles-ci (P. media) comprend

trois varietes souvent bien caracterisees.

3'' P. lati folia L. —Cette espece a ete tres souvent confondue

avec le P. media bien qu'elle conserve toujours, d'apres Lecoq

(Geoyr. hot. de CEurope, VII, 373) des caracteres differents,

outre quelle est des 3 especes la seule arborescente. II est a

noter que le /\ stricta de Bertolom est rapporte en synonyme

au P. lati folia Maur. par Greimer et Godron (Flore de France,

II, 414) et par M. l'abbe Coste (Flore descr. et ill. de la France,

II, 543), tandis que M. G. Gautier voit dans les P. stricta et

lati folia des varietes du P. media (loc. cit., 303), opinion que je

ne saurais partager.

Les echantillons d'herbier du P. latifolia, ainsi que ceux que

montrent certains arbustes toujours verts du Jardin des Plantes

de Toulouse qui se i rapportent a cette espece, loin de justifier

1'epitfiete latifolia, ont leurs feuilles plutot petites mais elargies

a la base et plus ou moins cordiformes-dentees.

Ces meines caracteres m'ontete offerts par cellesdu P. stricta,

dont j'ai pu voir des rameaux recueillis par M. G. Gautier, mais

sans fleurs, rameaux longs, a entre-noeuds souvent ecartes,

tlexibles ou raides, aux feuilles arrondies, denticulees. Grenier et

Godron (loc. cit.),et 81. l'abbe Coste (loco cit., 543) le rapportent

en synonyme au P. latifolia.

Bertolom a considere le P. stricta comme une espece dis-

tincte du P. latifolia (Flor. Hal., I, 43), n'en est-ce pas plutot

une variete? Mais une decision ferme ne saurait etre prise sans

la comparaison de leurs organes floraux males et femelles, et je

n'ai pu voir ni les uns ni les autres '.

Voila done trois especes de Pbillyreas reconnues par les Peres

de la Botanique, bien distinguees par Linne et la plupart des

pbytograpbes en renom : Miller, Willdenow, Persoon, Murray,

1. Figure par Loim.,Advers., p. 422 (PhylUrea arbor), et abbe" Coste, /• c
p. 543.
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Vahl, Vitmann, Koch, Willkomm et Lange, Colla, Glssone, Ber-

tolont, D. Dietrich, abbe Goste, Boissier, Philippe et Maurice

de Vilmorin, de Pouzolz, Mertens et Koch, G. Gautier, Gremer et

Godron, Loiseleur-Deslongchamps, Lavallee, Dlmont de Courset,

Bosc, Lecoq, L. Reichenbach, M. Mouillefert.

Que d'autorites en faveur de F autonomic des trois especes

primitives, sans negliger la suivante :

De Candolle en 1844, dans le 8
e volume de son Prodromus

recjni vegetabilis, p. 292, n'a pas hesite, a l'occasion de sa famille

des Oleacees, a comprendre et a decrire dans celle-ci, comme
especes legitimes, les trois Phillyrea de Linne; mais, tandis qu'il

y cite la figure 3 donnee par Lamarck a la table 8 de ses Illustra-

tions, representant le P. angustifolia L., il omet a bon droit et

probablement a dessein la figure 2 de la memeplanche, qui, on
la deja dit, a ete consacree au P. media, sous la denomination

erronee de P. latifolia L.

Jajoute que la distinction des especes sous leurs noms lin-

neens a une reelle importance dans la pratique horticole, oil les

denominations nouvelles de Phillyrea alaternoides Spach ou de

"• variabilis Timbal et Loret sont egalement inconnues des

demandeurs et des fournisseurs, et ne peuvent qu'entrainer des

deux parts de regrettables confusions. Au contraire, le P. bali-

folia se decelera a ses feuilles subsessiles cordiformes serre-

tees, Vangustifolia a l'extreme etroitesse de ces organes tou-

jours tres entiers; et de ces deux especes eliminees, il ne

restera que le media avec ses trois varietes qu'il sera facile de

reconnaitre.

Je ne vois done pas le moindre avantage, au double point de

v ue scientifique et pratique, a cette reunion des especes de

Phillyreas proposee tour a tour par Ed. Spach, Carlel, Ed.

Timbal-Lagrave et Loret, et on ne peut nier les inconvenients

qu'elle entrainerait.

Stations des Phillyrea.

A. Stations du Phillyrea latifolia. —Les stations a assigner

au P. latifolia sont d'autant plus difficiles que cette espece,

comme il a ete dit, a ete confondue avec le media par Lamarck,
et a sa suite par Duby et par d'autres phytographes. On fa
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indique a Agen (Pommaret, deux echantillons d'herbier sans

fleurs), Saint-Amaiss, Flore agenaise, 1821, p. 3, et en 1898,

Debeaux, Revision de la dite Flore, 448.

Mutel, Flore du Dauph., p. 302, a Montelimar, en donnant a

l'espece des feuilles ovales; n'est-ce pas plutotle P. media, sou-

vent pris pour le P. latifolia'*

Boissier aecrit a cetegard dans son Flora Orientalis, IV, 37 :

« P. latifolia in Oriente a variis auctoribus indicatur, sed speci-

mina omnia quae vidi ad P. mediam nee ad P. latifoliam in

Lusitania, Hispania, Italia, Africa boreali obviam spectant.

Hsec P. latifolia cacterum a media nisi forsan statura majore et

foliis junioribus cordatis vix sat differre videtur ». J'estime au

contraire que le P. latifolia L. sera suffisamment caracterise,

par l'adjonction a ces signes de feuilles subsessiles et legerement

denticulees.

Le P. latifolia figure sous ce nom dans la Flore de la Vienne

de Delastre, 283-284, qui lui attribue des feuilles larges ovales

cordiformes et fortement dentees en scie.

Tandis que Gremer et Godron, identifiant le P. slricta avec le

P. latifolia, lui assignent pour station la Corse, M. 1'abbe Coste,

qui admet cette synonymie, multiplie les stations attributes au

second (Flore de France Mast., II, 543).

LTherbier de la Faculte des sciences de Toulouse offre deux

ecbantillons, sans fleurs, etiquetes P. latifolia par Timbal-

Lagrave, provenant Tun du Mont Alalia par Moux (1878);

d'autre du col de Cedeillou du cote de Rouffiac (Corbieres), ou

l'a cueilli M. Gaston Gautier. Ce botaniste distingue le cite

encore a Narbonne aux rochers de la Clappe vers Fleury.

B. Stations du Phillyrea augustifolia. —En 1848, dans leur

Catalogue des plantes vasculaires du Plateau central, Lecoq et

Lamotte signalaient commetres rares les especes de Phillyrea en

plusieurs points des rochers de la Lozere, notamment entre

LaMotte et Sainte-Croix (p. 267).

Au nombre des stations speciales propres au P. angusti folia,

il faut citer la Foret d'Uchet et Contis (Basses-Pyrenees), oil la

vegetation arborescenle est superbe, la plante atteignant 3 ou 4

metres d' elevation, d'apres Darracq (in Bull. Soc. hot. de Fr., VI,

589-590).
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Le Dr Blanchet n'admet que cette espece aux dunes boisees

de Vieille et de Leon en Marensin (Cat. Plant, vase, du

sud-ouest ,92).

C'est aussi la premiere espece qua observee et decrite

Villars en 1787 (Hist. Plant, du Dauph., II, 76) a Saint-Paul-

Trois-Chateaux et a Orange, derniere station indiquee aussi par

Mutel (Flor. Dauph., 305).

Les stations qu'on lui assigne encore appartiennent, indepen-

damment de la Corse, a la region mediterraneenne; ce sont :

Montpellier, ou il est si commun dans les haies, les bois, les

lieux pierreux, Hyeres, Toulon, Narbonne (au Pech de l'Agnel),

le Portugal, la Ligurie occidentale, Lisbonne, Lagbouat (region

Saharienne de la Province d'Alger), les Alberes (de Ceret a

Cerbere), vallee de la Tet '.

G. Stations des P. media et angustifolia. —Les deux especes

Phillyrea media et angustifolia sont citees par Fonvert et

Achaentre (Cat. des PL dWix, 4871, p. 95); a Montpellier par

Loret et Barrandon (Flor., 430); aux Pyrenees orientales par

G. Gautier (303-304), et encore par Lloyd (Fl. de VOuest, 224,

4 e
edition)

;
par Guillaud, Charente-Inferieure c> et la (Flor. du

Nordet du Sud-ouest, p. 114), par Poezolz (Fl. du Gard, t. II, 40)

aux environs de Nimes; par Ardoino (Catal. des Plant, vase.

Menton et Monaco, p. 24); par Sebastiani et Mauri (Florse

roman. Prodr., 1818).
D. Station du P. latifolia et de /'angustifolia. —Les deux

especes, P. latifolia et angustifolia, par Derbes et Gastagne

(Catal. Bouches-du-Hhonede 1860, 106), sur les hauteurs et dans

les haies (Pyrenees-Orientales).

En 1813, dans son Hisloire abregee des Plantes des Pyrenees

P- 4, La Peyrouse admet comme especes les P. angustifolia et

latifolia, ne voyant dans le P. media qu'une variete; et en 1859,

Philippe, considerant le P. media commesynonyme du P. lati-

folia, admet aussi le P. angustifolia (Flore des Pyrenees, II, 52).

E. Stations du P. media. —Media seul. Saint-Beat (Pyren.;

Zettekstedt)
; Tarn AC, vallee du Tarn et de la Vere (rochers et

bois des terrains calcaires, Puicelsi, Larroque, etc.; de Martrin-

'• Figure par Lobel, /. c, p. 504 (Advers., p. 420), sous le nom de Phy-
le >'ea (narbonensis) florida, et Advert., p. 420.
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Dowos), Florule du Tarn, 472; Soreze (Clos) ;
Aveyron, Bras,

Catal. plantes vascul. 1877, 312; Gers, Lectoure (Abbe Dupuis,

Florule, 214); Montpellier, assez rare (Loret et Barrandon, loc.

cit., 43tt); Pyrenees-Or. CC., Alberes, Corbie-res (G. Gautier).

F. Station du P. stricta. —P. stricta Bertol. : Bois de

Fourque, dans les Corbieres et sur la route de Montgaillard aux

Forges, zone de l'OImer; Argeles, Massane (G. Gautier).

On peut etre sarpris de ne pas voir le genre Philhjrea figurer

dans les nombreuses Flores de Toulouse, celle du capitaine

Serres (1836), d'ARRONDEAu (1854), de Noulet (1884), pas plus

que dans celle de Noulet embrassant le bassin sous-pyreneen,

alors que ces diverses flores comprenn-ent les forets cheres aux

adeptes de la botanique locale dites de Larram et de Bouconne. B

faut recourir a la Flore de Toulouse, quepublia, en 1811, Tournon,

poury relevercette indication, p. 54 : « Philhjrea media. Filana :

Feuilles ovales, lanceolees, entieres; lloraison axillaire, :f-

Derriere la fontaine du Bearnais.

Picot de Lapeyrouse admet, dans son Histoire abreqee des

Plantes des Pyrenees, p. 4, comme especes, les P. tali folia et

angusti folia, releguant le media L. au rang de variete du premier.

Plus pres de nous, Philippe decrit commeespeces des Pyrenees-

Orientales les P. media el angustifolia {Flore des Pi/renees, II, 42).

Puis Zettehstedt signale le P. media a Saint-Beat dans les lieux

sees, des vallees les plus chaudes (PL vase, des Pgren., 182)

tandis que l'abbe Dulac cite, d'apres Deville, le P. angustifoha

aux rochers d'Agos (Flor. du departement Hautes-Pgrenees, 415).

Fleers.

IS organisation florale du genre Phillyrea est tellement simple,

qu'il ma paru inutile de la figurer ici : deux petites enveloppes

florales regulieres (calice et corolle), chacune a 4 pieces alternes;

adherentes a l'extreme base, presque rotacees, persistantes, a

estivation valvaire, dont 4 petites vertes arrondies (sepales),

4 du double plus grandes, concaves et legerement rosacees;

rudiment de pistil au centre.

i. Voir pour plus de details, Lecoq, Geographic botanique de f Europe,

t. VII, p. 371-374.
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Fleur male : Les flours males ont deux etamines composees tie filets tres

courts, aplatis, termines chacun par une anthere suborbiculaire ecbancree
a la base, basifixes, a deux loges s'ouvrant lat£ralement; ces fleurs, d'un
blanc jaunatre, sont odorantes.

Flair femelle : Ovaire orbiculaire, termine par deux petits stigmates stir

un style court, a deux loges biovulees, les ovules attachees vers le milieu
de la cloison et pendants. Drupe a 1 ou deux loges et a 1 ou 2 graines dont
le noyau est fragile et lisse, cylindrique mince et crustace, adherent a
I' albumen ; 'cotyledon de l'embryon de la longueur du collet.

Utilite.

Mais, malgre cette absence de parure florale, les Phillyrea

sont recherches dans les pares dits anglais pour leur rusticite

et leur verdure persistante; et ils meritent a tous egards la

faveur dont ils jouissent, surtout les P. media et angustifolia,

si diflerents de port et de ramification.

Dans son Repertoire des Plantes utiles de 1836, 8°, Duchesne

ne cite de ce genre que le P. latifolia L., « dont les feuilles, dit-il,

rafraichissantes et astringentes, sont usitees en gargarisme dans

les affections de la gorge et de la bouche. Les fleurs pilees avec

du vinaigre sont appliquees sur le front contre la cephalalgie

(p,17)..

D'autre part, M. Tabbe Coste ecrit de cette espece : « Le bois,

tres Iourd et d'un grain tres serre, donne un combustible et un

charbon de premiere qualite » (loc. cit., 543).

Sexualite.

La revue des nombreux echantillons fleuris d'herbiers des

Ph. angustifolia et media m'a procure une grande surprise, la

separation des sexes, que je n'ai vue indiquee, et commeacci-

dentellement, que dans ce passage du Florse siculae synopsis

tie Gussoxe, 1842, vol. 1, p. 11, a propos du P. latifolia :

«••• flores erectos vel cernuos, aliquando masculos stylo obso-

leto ».

Tous les echantillons cle rameaux en fleurs qui sont passes

sous mes yeux en grand nombre etaient ou tous males ou tous

temelles, jamais hermaphrodites ni monoi'ques.

J'en ai compte 14 males de P. angustifolia et o femelles.

J'ai fait remarquer, au debut de cette etude, que ni Toubxe-
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fort, ni A.-L. de Jussieu dans leurs descriptions respectives

du genre Phillyrea, n'en signalent les etamines.

Je n'ai pu decouvrir jamais d'echantillon portant a la fois les

deux sexes; j'ai vu quelques rameaux fleuris, les uns males, les

autres femelles qui semblaient provenir d'un memepied, mais

je n'ai pu men assurer.

Au reste, la separation des sexes n'est pas rare ehez les fleurs

des Oleacees : le Frene a, selon les especes, des fleurs herma-

phrodites ou dio'iques, par avortement (DC). Alph. De Candolle

a donne a son nouveau genre Kellaua, forme sur une espece

d'Abyssinie, des fleurs dio'iques, mais dont il ne connaissait

pas les males (in DC. Prodr., t. 8, 392).

Le Forestiera a aussi ses fleurs polygames. Mais, a part

l'exception de Gussone, des divers auteurs que j'ai consultes

aucun ne mentionne la separation des sexes dans le genre

Phillyrea. Bosc, Lecoq, le Dr Ed. Bonnet disent avoir vu croitre

meles ensemble deux ou trois especes de Philhjrea, sans V

signaler jamais la presence d'hy brides.

Etymologie.

Bien que les anciens botanistes aient fait remonter le

nom Phillyrea au cpOJupsa de Dioscoride, Teophraste, de Th6is

(Glossaire botanique, 36), Hcefer (Hist, de Bot. prat., 333),

Gillet et Magne (Nouv. Flore francaise, 310) le font a tort

deriver de ouXXov, feuille; Poiret rencherit a son tour sur cette

etymologie : « La beaute, la permanence, l'eclat du feuillage

des Filarias leur a fait donner le nom de Phillyrea, feuille

par excellence, du grec phullon, feuille {Hist, philosoph. des

plantes d' Europe, V, 45). Smith (Hortus britannicus, 3
C ed. de 1839,

p. 453) et M. l'abbe Coste (/. c, 543) suivent ce't exemple.

M. Malinvaud dit que le Bulletin de la Societe a toujours

suivi rorthographe linneenne Phillyrea, faisant deriver ce

mot, non du grec cpMXov, comme l'ont cm a tort quelque?

auteurs, mais de tpiXupia qui designait la plante memedont

il s'agit.

M. Chauveaud fait la communication suivante a l'assem-

blee :


